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Les quais de Pauillac au milieu du XIXe siècle

Claire STEIMER *

Conservée au Château Pichon
Longueville Comtesse de Lalande,
cette huile sur toile de 80 cm de large
pour 50 cm de haut constitue un rare
témoignage iconographique des
quais de Pauillac au milieu du XIXe

siècle. Aucune inscription pour nous
livrer l’auteur de l’ uvre ou la date
de réalisation. Seule une observation

L’exposition « L’estuaire. Paysages et patrimoines » proposée par les
servicesd’Inventaire de la Région Nouvelle-Aquitaine et les Archives dépar-
tementales de la Gironde, est l’occasion de présenter un tableau méconnu

figurant les quais de Pauillac 1.

1 La redécouverte de ce
tableau doit beaucoup à

Jean-Michel Cazes, qu’il en
soit ici remercié.

Merci également à Nicolas
Glumineau, directeur
du Château Pichon-

Longueville Comtesse de
Lalande, qui a autorisé

sa présentation dans
l’exposition.

2 Archives nationales,
MAR G140 microfilm,

Renseignements sur le port
de Blaye et les autres ports

dépendant du
même quartier, 1787.

3 Archives communales
de Pauillac (non coté) :

rapport de l’ingénieur
ordinaire Deschamp pour

l’amélioration des quais
et cales de Pauillac, indiquant
l’adjudication du débarcadère
et sa construction imminente,

27 juin 1838.

4 Archives communales de
Pauillac (non coté) : devis des

ouvrages à exécuter pour
l’amélioration du port de
Pauillac, par l’ingénieur

ordinaire Deschamp,
6 février 1836.

5Archives communales de
Pauillac, Registre de

délibérations, 1825-1839 :
Décision de replanter les

arbres qui forment les Allées
d’Orléans suite à

l’amélioration des quais,
18 novembre 1838.

minutieuse peut permettre de déter-
miner une fourchette chronologique.

Si, au premier plan, les eaux on-
dulantes de l’estuaire et les diverses
embarcations retiennent tout d’abord
l’attention, c’est bien la cale saillante,
le « peyrat », qui constitue le centre
de la composition, dans l’axe de l’an-
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cienne rue Royale (actuelle rue Vic-
tor-Hugo). Cet aménagement, réalisé
afin de faciliter le transport
demarchandises, ne figure pas sur la
carte du cours de la Garonne en 1759,
mais semble être esquissé sur la carte
de Belleyme, levée pour ce secteur en
1767.Et une mention atteste son exis-
tence en 1787 : le peyrat de « 100 toi-
ses de long sur 3 de large » est « né-
gligé et demanderoit dans sa situa-
tion actuelle de dépérissement une ré-
paration très urgente » 2.

Quant au débarcadère en char-
pente auquel est amarré le bateau à
vapeur, il est installé vers 1838 dans
l’axe de la rue du Bascouat (actuelle
rue Rabié) 3. Il témoigne du dévelop-
pement du transport de voyageurs
par bateau à vapeur à partir des an-
nées 1820. Il est également contem-
porain des plans réalisés pour l’amé-
lioration des rues et des quais de
Pauillac : en 1838, on prévoyait ainsi
l’« établissement d’une chaussée
d’empierrement accompagnée de
deux lignes de bornes pour servir aux
mouvements et à la circulation des
charrettes sur le quai […]. L’axe de la
chaussée sera établi à 5 m de l’arête
des cales ou à 15 m de la façade des
maisons, elle sera limitée par 2 lignes
de bornes en pierres dures et une li-
gne d’arbres plantés aux frais de la
commune de Pauillac » 4. Ce sont bien
ces bornes que l’on observe sur le ta-
bleau, alignées le long des quais. Au
nord, elles sont accompagnées de ran-
gées d’arbres plantées à lamême épo-
que 5.

Le linéaire des façades d’où
émerge le clocher de l’église est celui
décrit par Stendhal en 1838, lors de
son voyage dans le Midi : ces « belles
maisons à trois étages qui ont l’air
d’opulentes maisons de campagne ».
Abordant puis quittant la ville par la
rivière, il peut admirer les quais de
Pauillac, tels que le tableau les repré-
sente : « sur le bateau à vapeur, mal-
gré la pluie, je suis sur le pont pour
admirer les huit ou dix bellesmaisons
jetées sur le rivage et environnées de

quelques arbres qui sont Pauillac
pour qui arrive par la Gironde » ; et
d’ajouter : « Rien de ces constructions
sales et entassées qui avoisinent la ri-
vière, centre du commerce dans les
villes anciennes. Pauillac serait-il tout
à fait nouveau ? On dirait que les
trois-quarts de la ville n’ont pas trente
ans » 6.

En observant attentivement ces
maisons, on reconnaît le château
Grand-Puy Ducasse, légèrement en
retrait, précédé d’une cour et dont la
façade se distingue par son fronton
triangulaire percé d’un oculus. L’hô-
tel de Ville qui jouxte de nos jours le
château viticole n’est pas encore cons-
truit : il est édifié entre 1870 et 1873,
ce qui donne une date antequem pour
la réalisation du tableau. Le peintre a
représenté scrupuleusement les faça-
des à travées et à balcons, de sorte que
l’on se repère parfaitement. On re-
marque notamment les toitures d’ar-
doise de l’Hôtel Français et du Com-
merce qui dominent les maisons voi-
sines couvertes de tuile.

Une photographie publiée en 1868
dans l’ouvrage Bordeaux et ses vins.
Album de 25 photographies complété par
un tableau du classement des grands vins
de la Gironde fournit un pendant quasi
identique à l’ uvre peinte : si le point
de vue diffère – le photographe se si-
tue sur les quais – on
retrouvel’enfilade de bornes ou en-
core les deux guérites du port (fig. 1).

6 Stendhal, Journal de voyage

de Bordeaux à Valence

en 1838,
Paris, Éditions de la
Chronique des Lettres
Françaises,
1927, p. 29-40.

Figure 1

Les quais en 1868...

Bordeaux et ses vins, Album
de 25 photgraphies.
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Une différence à noter toutefois, le
Grand Hôtel France Angleterre avec
son fronton qui n’apparaît pas sur le
tableau, qui montre donc un état an-
térieur à la photographie.

C’est peut-être un détail insigni-
fiant, une simple bouée, qui est sus-
ceptible de fournir une date postquem.
Cette bouée qui flotte négligemment
au premier plan du tableau (fig. 2) se-
rait-elle cellementionnée dans un do-
cument de 1862 ? Pour remédier à des
difficultés de navigation et prévenir
de nouvelles avaries, une commission
nautique préconise que « la cale soit
diminuée de six mètres par la sup-
pression de l’extrémité qui est en
mauvais état » et qu’elle soit « signa-
lée par une bouée […] placée à quel-
que distance au large » 7.Si l’on s’ac-
croche à cette bouée, le tableau
reflèterait un état des quais de
Pauillac après 1862 et avant 1868 !

En revanche, aucun indice sur l’ar-
tiste : si le point de vue depuis les
eaux rappelle les dessins du voyageur
hollandais Van der Hem au début du
XVIIe siècle, le rendu est ici bien plus

7 Archives nationales, MAR
3JJ 175, Port de Pauillac,
Amélioration du balisage
et de l’éclairage, Avis de
la commission nautique,

25 mars 1862.

Détail du tableau

Ce magnifique chasse-marée
breton remonte l’estuaire vent
arrière, toutes voiles dehors...
et, diront les marins , un peu

trop surtoilé pour la rivière.
Mais l’artiste a sacrifié à l’effet

spectaculaire qui le tentait
sans doute, un peu comme
s’il peignait une marine de

haute mer.

Figure 2

Détail du tableau.

Le peyrat et le vapeur amarré

au débarcadère.

En arrière plan, on reconnaît

le clocher de Saint-Martin.

Au premier plan, la bouée.

détaillé.Cette représentation très pré-
cise des quais implique certainement
une observation appliquée de
l’auteur et la réalisation de dessins
préparatoires.

L’ uvre est désormais livrée aux
yeux de tous : la faire connaître est le
meilleurmoyen de découvrir de nou-
veaux éléments pour préciser son his-
toire.


